
SOUS PRESSE

On annonce la publication très
prochaine, à Chicoutimi, d'un opus-
cile le propagande sur la Dévotioa
à saint A4,ntoine.
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PENSEE

...... A Deo facta sunlt ista.-Esth.
X, 4.-
...... coMnne il fait toutes choses.
Si nous avions dle la foi, nous di-
rions, à la suite (le chaque évéie-
ment : c'est Dieu, c'est la Provi-
dence qui a fait, qui a permis cela.
Chaque jour voit s'exécuter une
scène du drane inftinii, noué par
Dieu avant tons les temps. La piè-
ce se joue sar le théâtre du ooinde.
Tout honmne, tout être y a sonl rô-
le : chrétien, j'ai mon rôle, rôle de
foi, rôle d'amtîour, rôle sublime. Et
j'amasse des vengeances sur ma tête
si je ie le sais pas ou si je le joue
mal. Les applaudissenents du ciel
et de la terre couroniieronit ina
réussite. Des lauriers divins cein -
dront mon front...

A BNER.
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ECHUS DU SÉMINA1RE
-Suivant la coutum, 314. les prêtres du

Séminaire ont célébré ch .cun une fois la
messe de communauté, dans les deux pre-
mières semaines après la rentrée.

-La période él. etorale est ouverte. Il n'y
a eu encore ni cabale, ni rixe, ni quoi que ce
soit d'illégal. Voici les informations re-
cueillies par nos reporteri :

ACADÉMIE SAINT-FRANCOIS DE SALES-
Président, M. H. Dumas ; Secrétaire, M. E.
Bellay ; Conseiller, Ni. O. Trenblay.

UNION SAINTE-CEILE-l'réei tent, M. T.
Dufour ;Vice-Prési lent, M. 0. Treinuîlay; Se-
crétaire, NI. A. 11tard ; Assistaut-Secrétaire,
M. J.-C. Tremblay.

L'Acadéaie a p>ur Directeur, cette année,
M. l'abbé E. Delbama"ro; et la ci4été sainîr-
Domiîîiqu, M. l'abbé H. Cimuon. L' iion
sinte-Ciécie a cliisi NI. l'abbé E. Lapointe
pour son Président Honoraire.

-Tl y a, cette année, nue légère dininu-
tion dans le prix de plusieurs Ouvrages clas-
siques. C'est dû au remaueieient (lu tarif de
la douane, adopté à la dernière session du
Parlement Fédéral.Donc,vive le l'arlement !
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PREMIERES IM PR ESSIONS DE

VOYAGE

(Suite)
LE PEUPLE ltOMAIN

Le penplel1 l romain a produit su]'
imoi uiene impiesson1011 assez favorable.
Il m'a parti porté aux lratiques ex-
térieures (hi culte. )anîs les égli-
ses, 011 trouve partout des fidèles ci
prière, doinalit toutes les marques

d'une piété sincère. On n'y rn-

contre pas seuleiiient, commue en

L'OIS EAUT-MOUCHEI

France, des femmes, inais aussi des
hommes, et enb onne proportion.
De fiit, il règne dans notie malhen-
reuse mère patrie un air de froide
idiiffèrence qui glace les coeurs.
Qune de personnes n'assistent jalais
aux offices (e l'égise, ou bien n'y
viennent que pour la forme, s'y te-
nuit debout, et se contentant d'in-
cliner légèreent la tête aux ino-
m ients les luis soleiiiiels du saint
Sacrifice! A Rone,la foi est plus ex-
pansive. Le climat n'est pas sans
exercer une certaine intiuence su r
les mueurs. Dans les pays chauds,
les pelies sont plus déiiotstratifs,
tandis (qule l'homme du Nord ett
plus reufermóé enI lu i-inôme. N'iin-
Porte, cette piété qui se inanifeste
au dehors fait di bien à lânn, et
Vrjouiit le eceur d'n ciienfant de l'E-

Di lsons (ep.nlliint que la franc-
i nî'onlierie a ativcivet toits les pays

dle l'Europe Commen d'un immiien-se_
iainteau d'indiférence et d'incré-

dulité. Oit a peine a respirer ; ou
se sent mal à l'aise ; on étouffe ou
pareil milieu. On peut bien assis-
telr à des scèns qui rappellent les
plus beaux temps du christianisme,
mais on s'aperçoit bientôt qu'on vit
dais une atinosphièr'e viciée par les
én/anations malsaines de l'impiété
qui s'échappent des milte bouches
des loges maçonniques. Le imial
semble trioinpher et vouloir eniva-
lir le vieux continent.

Mais I)ieu a ses moneuts,sachons
les attendre ; hâtons ds nos prières
cette heure bénie où le bias du Sei-

Iîeuî', qui n'est pasp rac;Otlrci, ter-

rassera les ennemis (le son saint
Noni, et cahinera les flots de la teim-
pête révolutioanaire.

BASILiQUE DE SA[NT-PiERlm

12 nov.-,J 'ai vu ou plutôt ien-
trevuî la Basilique de Saint- Pierre,
le chef-dieuvre( de toits les mloitîl-
mitents acilens et nouveaux, sacreés
et profanes. On ious dit souvent
qu'on éprouve, lorsqu'ot y entre
pour la pr'emitièie fois, unit sentiment
de désetnchaiiteielt ; j'en ai fait
l'expérience personnelle. Ont s'at-
tendi, e effet, àquelque chose d'ex-
traor»(Iilaiire notre imlaginiationi se.

surprend à se figurer des contrastes

frappants, des effets étranges, in.
connus. Il n'en est rien ; les pro-
portions y sont si adirablemnent

gardées qu'on se croit en plésence
d'une oeuvre ordinaire. C'est une
toile représentait un paysage, mais
dimtinuc et sans profondeur. Pour
faire ressortir la perspective et drmn-

n1Mr aux o' jets leir graneur vél i-
table, prenezn lo"pe et exaimi-
nez de prde . 1D mme, il faut 'è-
tuide, l'appliieation île l'esprit, et des
visites réitérées pour 1 cmren ie la
Bt4siliuîe vatic.ie, en saisir tout l'
'elief, et lui loanner son cacht d(l
grandJeur ilmiqupe au mn le. D'ail
leurs, Ile g (uie d' 1 S.nta oi
d'tunî Michel-Anga s -rit nCäassair
pour jugr de l'œuvre qu'ils ont
conIn et que les siè13s ont acco i-

pli.
C'est un tein i 0ens. O.i a

conîstrutit dans iuîîne, àt l'intecrse
tion d(e lîes d a Qiii t et ics
Q uatre-Flonttainî s, unei glie de 4. lt
gr'andCleur île lunt les quatre pliliers
qui soltileiln le dôme. E ce-

coiini ides piliers ordinaires.
Q (ant à la richesse des orie-

iiemits, c'est quelque cie d'inmi.
Un rencontre des églises, relativc-
ment petites, comina celles île l'Ai-
nonciation à G ênes, et de Notre-
Daiim des Victoires - Rà me, qu'on
s'est plu à eibellir avec uie mia-
gnificence qui éblouit les regards. A
Saint-Pterre, c'est l'immensité, et
les oniements sont pro iégnîés aveC
nion miII ns île profusion, de sorte
qu'il n'y a pas dc coin et recoinî Ili
n'ait été l'objat d'uînîe attention toi-
te particuliève, et l'on ne sait qu'ad-
mirer le plus, de Pinînensité de
l'édifice, oi de la richesse de i orie-
ments, oi du fini artistique dei
muaîi Ires détails.
L is abords dla Saint-Pierra s ):lt

protégés par tine mag.ilique plaoe
qu'eIloture ulle qaar lle rn
de colonneas, espaeeCes dL îLmiière à
laisse'r entre liaîttunec d'elles uitlar-
g( clheiint carrossal. Eles s mt
disposées ei lor.ne d'ellipse, de sor-
te qu'en se plac wit au ifyer on itn
voit plus (i'unîe saule ragém da
coloin es.

Si la Basilique vaticane repré-
sente l'Eg[ise dle JélsCarise, ne
pourrait-oni pas comlparer les co-
lonnîtes le la cour i enceinite atux
cérémnioes du ciite extérieur ? El-
les apparaissalnt nîomuîoreuses et dd
différentc nature, si on les examtii-
lie séparélilt, niais elles présen-
temit ut ensmle mîîervcilleux et se
réduisent à l'unité, si on les consi-
dère au point de vue du caltu
que nous devons rendre à Dieu et
à ses Saints.

(Asaivre)

L.utM rLl>n.


